
FRA ANGELICO

Les Giottesques proprement dits pensaient bien, eue

aussi, imiite-r la nature ; C'était la prétention universelle. Ils

srecolimlandaient de l'antiquité qui leur était Plus 0ou moinls

connue. Un autre Apelles, c'est une louange qu'on décernait

à qluiconqule perçait peu ou beaucoup. Angelico la verra sur

Wxl épita1phe. Àve cela, ils étaient idéaliste-, c'est à dire que

Ics frmes étaient pour eux moins un résultat voulu en sol

qu'un lnaepour exprimer des pensées et des sentimîens

Mais leur école était en baisse. On ne renouvelait plu$

lU e tf5 On répétait, ce qui est la mort de llînspil.atioll

L'art et, venit, chez quelques-uns, à n'être guère qu'une in-

dustrie. 1industrîe florissante, d'ail lEurs, au sel vice du clerIgé

et de sat pirédication, à laquelle Ork joignait la'péiaif

leinite. A mioins que le laïcisme, SOUS le COUVer't dles sujets

Pieux, ,seulJS admis, n'intervint peignant des anecdotes, et fai-

senit dla bi le fresque quelque chose Comm le joJ(liS

du tepls.

AielCo, pentr6 d'autres pese~ralhlierêit, l'inlspira-

tin tine.A point de vue dle la teehnliquOl(, il liai iteri8',

une région moy e entre le passé(, et le brillan1t aei.

pon evue il .sp.ira[tionl, il es-t griottesquei si Vl'o veult; nIais

elst surtout lui 11lme, et 111~1 lle, v s un peintre sans

doutte ; mlais c'est Surtout Une Aile.

Qulleme Charinialite c'tit, ilfiPour le julger, de

regrde se oevre. Oùl donc ce moine es~lallé Chrt~

se fiuesds i it-lAtigýe, Il faut jul'il Soit allé au

ciel, pour en1 rec (tele Semblables " y Il y tait ailé en

*fft. l raliaitl ot de saint Paul NreVie P-0 a l ciel,

et >;(luefiuris ot ulltilitll à dire que la douctiW

allgé'11lu de son, calractère, la puiret- (le sa v-ie, sa! chýarmtk

unvrel t la 11(editStiofl C()11it (lei cl1OýS r"lt(,8

étaienit lat noqurriture, de son talent.

On nle le viftuais se mlettre enrlr,"e paraîtra

pre qu 1 cr ya le ", dit. na W e D ft V ari. Il ilnacc ta t

jamisd ý1(e coin mandea s pe al, 01 et cel Ili tat 114'iét ( ' re

car son immeniise otrtket sa vtui avitient dû lui faire

voneél.'I par s"ý,. mupérieflîs une large autofloslfieOÙ 0  lat per.

iiOfiPi prés.umée. eût pu trouver sa place lé'gitimel(.

ne( se mettait jamais au travail miale prier. Ou 10

voyait pleurer, en é-voquiant les draines mystique8ý


